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différent;; d'eux, bren tôt étrangër& à -.leurs or t.: . 
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$' IJ,.nge$, Archan_ges; Trônes et Dom{!f-a- · .« I)onnez- leur le rèpos étern~l, Seigneur, 
· t i èns, Principautés et Pu issa nées, Vertùs et fai t es luire sur eux votrè éternelle lu­
des QieU,x , Chérv,bins et Séraphins, Pàtriar- m ière. Ps. 0 Dieu, c' est dans Sion qÙe nous· 
ches gt Prophèt e.s, Saints poc.teur·s de la loi; devons ,Yous adresser nos cantiques; c'est 
Apôtres· et Mar.t yt §. . de J~sus - Christ , ddns"Jérv,saïem que·nos vœux doivent Vou$ 
Sâïn ts · Confesseurs, Vierges ''-"du Seigneur, · être ·off er ts : exaucez ma ,. pri ère ; toute 
Anachorètes, vous tous, ·s·aints du:! Paradis, êréatùr e, doit venir à vous. Donnez-leur le 
inter.c;ê.d ~z-_ ... pqui n·ou$: .>~ . .Antienne,' de : -repos t t e1:nel, Seigneur, e.t fa i tes lui re sur 

·-.gin es. Que ·d'ent.ants arrachés': à l'idéal-de leurs"­
parents par la t'ou'te-puissancé '_ ct 'l.l.n ·LLat ·,; en,. · 
nant ses droit;;· · a1,;. detrin'i,ent des. qrolts · !egl" 
bînes des parents! 

:. 

Magn. .. · ,., .. "' ' .:- .,.."' ;., . ,-; _ .f~.u.x "'vôt r e "'ét ernelle lumière. » (Introït.) 

~t(.r~.r;.r..r:-;~-'4"/J"';.-f~;.r,;~/èJ""«;..,f.r.,;...?..r~.;;.;.;..;--_;.r.rJ.r/;J~;..;_,.;"{4'"..r~~;J"//A 

La stupeur de la débâcle domihée, cepen­
dano que nm pensalt aux c-omb<l-ts }i i;)Qrattu.rs, 
l'J:!i oat ·se,mbla VOU1Ql! l.'~v eni,r a Ufie pll1S -eX.aC"' 
te Justwe en vers 1es pa1·ents. On -vi:t en Afri-·.' 

"que Ï!iqua toüale. França1se 1e gouverneur g~nê­
tal. EQuue a:éq eter que l'Etat q\u subvenai t, au~· 
rraîs ues .ecolès .puoll4.1.les subventiqnneràit 
l!ÙSSi ~ .es écgles li:bres, :U ne voutê,!t _ .p:a~ de-_. 
mander aux Uil3 pms qu'11-ux aut,res; ·u se re- . 
lusaü à demarrder aux cat hollques d'avoir, 
avant de. se sa cnl;ier · SUJ' 1·aur.e1 O.~ l?- Patrie·, 
à .sacrifier au préalable leùrs ent.ants sur l 'aù-

. -:.·Le:s} P;ai~n{~-
•. ... .... .....,_jill '.:;:. ~-;.....,;- . 

ne peuvent 
« I ls" naissent. dans le m ême pays, :respirent 

la même a tmosphëre,' cipcu1ent sur le ~ê~è 
cfiemÎll .. :" >); c'est la vieille cl:ï.anSOI). qUe l"on 
1-eprend. ·l! _ . · 

Qu'oh .1~ r·~prenn~ .p_our · l~s ' p~;Jtits d:,es am­
ffi,a,.U;x, fort , :bien~ c·e :eont <!.es êtres ,~ in-ter~ 
changeables, des numêros, des matricules, et 
cert!ls, i:ls .peuvent l!Ser .dù même chemin. 

·Qu'on r~ptenne cette chanson pour les pe­
tits des hommes, pqur leurs enfants, c'est ün~ 
plaisanterie .que les parents. trçuvent. mauvai-
se. - . 

Nés de leur amour , lieu de l'encontre, de 
fusion et de prolongement de leurs person­
nes, aux yeux âes parents les eruants në , sont 
r<~s qes ê tres-' anonymes, des n1,1méros l,ntef ,. 
r.hangea:bles. Ils ont · eux au§Si un çhe~in.,.. à­
suivre, mais ce chemin n' a rien à voir avec! 
~ette route goudronnée ou cai:llout~.Use ~ qu'ils 
foulent de leurs p etits ·soulie;rs cb·mme lE~s api~ 
maux la foulent eux aussî 'de leurs.,.. gros sa ­
bots ou .pattes cornées, c-e c'hemin 4' !lst aut re 

1
que leU:r ligne de croissanee, d'épanj)uiss.em!lnt, 
leur ligne de vie, leur ligne de m ontée' vers 

· ll"ur idéal et leur béatituÇle. 
••• 

tel de la laïdté. · " .. . · <:_ . .. 

se' dirè.-~ satisfaits 

Huit jours av?-nt l_a, Q.écisiôn du .. -gouveme)lr '' 
Eboué côté de Gaulle, le ·goUvernement de Vi~ 
chy avait pns une décisi:on 'semblable'. l;)evaht 
lës n gueurs cie l '.OC(;Upati,on. et · l~s boqlev~r­
serheJa oS é:::onomigues, vell.ant al,lX école.s pu~ 
bli..J.u es, il ne pouvait cqrid,amner à mo1JIU: les 
écoles libres ; il leur accor dali; les ·!>Ubventions, 

« I:.e de.voir du père qe famille, comme ·le bien inr-ëiJeurf:)s au coût d_e l'école ~- pqblique, 
devoir ·dy _maître, c'~t â'~lever P?tit à petit mais surfi§antes pour aq acfier ~ la· fu:or.t ces 
une âme . enfàntin e-" Jusqu'au î:nom~nt oû elle e.col<:s libres: Vic):ly ne pens'a~t ,pa_s devoir 'çie­
.PJ:'lèhd ç;onscience tl,'elle-mêrri,e, - où l' enfa~t ré.- mander a ).lX paJ.repts câthoHq~és . ~ cè qu'il 

· fléchit, où U juge ·p~r lU:i-même, oû, ay~nt été · n 'izp:posait p~ auJ~: atitrés - d'avôj,r·_,â iinî:nolèr~.­
. dans la_-jap;:lille -et Cians l'éc.ole, élevé daps )..m e l-eurs . petits 'sur l'autel de la .. laïcit.é, '"avant ct_e 
atziîo§'phêre d,e lii5ei'Ï é, if ést' capablé de de:. :-ass~mbler leu'rs fGrc:eS i:Jour. 1a résistanée à 
vejiir un homme. » Oui, certes, tes parent-s l'OGJcupant. _ 
catholi-qu es ·y veillent .. Ils .ne voient quand mê- Gest e identique ,d'\,ln côté et de l'autre, qu~ 
me pas le tri•omphe. d e _l'éducation 4ans re fait pour <i~s raisons a.utre:? q!l~ la justice, l'on •. · 
éfe ·. « réussir à créer .,èh ez leur eniant une a tr ouve abommable ici, excellent là-bas. Ges­
personp,1J,lt<té .qu'i devien~ . indépe'Ildante et dif: t~ iden t ique al.J.quel ·lés -.c~tholiques côm,ba~­
féJente ·de 1?- leur >:» . n s · sont h'eureux lorsqu'Ils· tants .chez de" Ga-yll~ ou res1stapts d_Stns la .PJ.e<:· 
i··éussissent ' à ·faire •que leur ehfant d~vie[lt t ropole r endent memement .t).ommagP., patc·e 
pleiri~ent 'lui-.ÏnêÏnè en ::. re:?tant pleinen:ï,ent, q].l e~. 1ci et .,.l;à .:b_as, il à o 13ermis a~. pèr~~ "1:\n:. 
iidèle à ses, 9r igines, 'fondement de' son · épa- ~ gag.es da,ns ia lutté de n 'avoi;r· p~s a s~crmer 
notüssement; L'enf~.ri:if n.!est pas 1.!11 .être àno~.ç. · l'àme Ç.e leurs enfants ayai:ft ' d~ se sacr)tiet 
Iiy!'ne ; · 1'-hQmmè .• n'~st · 1,3às un êtr§.;o qui . pou:: eux~mêmes, ,de ., n 'avoir pas à . cfalrtdre . g~-- re;: 
s'-épanoui:r doive ."briser avec ses originès . . Avec ~r ·ouver, .au".retour .pœ!;)ible UI! j'Our de ra ba- 4 
tous lflès _p_a:l'ent~ !J,<îp.nêtes, les ' ,IJatents cat lio- &'af~e.; _ ~ans l es €nfants_ J1:és ~d'eux,_ c;t~s et!e~ ,_ >.; 

èlJq:Ues " le pg'QSe]l~: ·Qui leur peut . r:;üsonnal;lle- .par. ll:J.~e _et le \ c;amr _a_ )am,a1s çoupei> d'eux 
m~p.t ~ aor::ner t or t·? : Dans 1~ . lfgne· ~9-~ ,.tou~ leur et profRndeii).en~ etr;mg~rs. : '<• ';; ' ' 

1.de,al,, << · 1Is v:euleJ;l_~, c~tt_E~~e_cqle umq~e 9~· en- fl _ ~ -:. , : ,. . ~ . ,_ 
tants, ~.p_gtre].'l.is~ et m altres '"s91ent Ul)!S . dans la .._j: . . · " "' · ~ ; . . ~ , 
mêm.e co~ceptiop. · d l.l -niônct-e et . daris · la ... mêr. -:r.,a .) ibéra:tion d e. l'ôe<cunan't accqmplie, .. voici 
me foi où l'enseignement rellgieux ne · so.it pas qu'-à nouve_au le- >droit à ês I!a:tents Q'èlêver ·"'lëurs 

·tme m'atièrè à part , mars , où"'la: foï' '~ettethëht enfants selon 1eur' ·~àéaf .. est méèorinù:" r- • . 
définie{> d'un Credo bien çl.ét erhiiné soi:t à la -~ « La na.tio~ g9J'anti t l'èg:àl accès' 'dè i l'P.n :. 
b!;).Se .\le·. toute :.l'OOUOatiOI).,. et .qê toute J'instruc- .., fant" et q,e l'àd:Ul te à· rins~rÙQtiàn;' à ' la: fat-... L'idé~ à attei:ndJ;e, 1/ béatitude ~ a.cqu~nr, 

les homme;; se les imaginent diyerseinent. C!!­
pe.ndant, aid.er leurs petits à · atte~ncl,r e l'idéal. 
a parvenir. ?. la béatitude, c'est le souci de tous··· 

' tiim;:- où'~"toutes ~les- forces éduèatives d~ .:ll.otr"' mà tion pr.o:fessiQ~nelle ·èt ;.._à ' la' cult.ùre: -u.or-· -
saifi t~'· fgi, avè.ê so~t histoire, . sê, litur:gie .. ~t sE:s i5anisàtiGn _lqe .)'e{lseigheihent'. la!iiu~ ''èt" gr li-tu1t , 
.usages, pJ;Qdjlrsen~ tout leur . eff.et, et ·o ù l\ns- a -tous les degrés ' est un •devoir de l'Etat. » "" l . "' 
tituteur et l'institutriGe · imisseiJt . donnÉjr àux ,. ,.C'€s;; " net . . :oa;ns · ée'tt'~ :fo~n\lle: il y ·â tout;·,~·~ 
e:t:lfap.ts; PO)'!'!" les"'g·uidel' _?·ùr 'le~ ch~m'in _rl~.C..~à - _ exc;~r?'t.é .. 1~; g5t-~anti~ de 'la. llqei_~é._"~ésonng,!s, · .•· 

pare~ts, · ~ 

Aider leùrs.~ell!ants ,. à croître· dans l'atmo­
sphèr€ :f.amiliaie· et dans lJ.ne école. ·qui pro­
longe cette atmpsnhëre, tou1l .parents y - tien-

o nent d'ipstinct Pèut-on dire que· c'est fau'i{;, 
,qu 'ils exag~rent, q1,1,1tnd '· la .J ignè de çr.oissance 
même des erifàn ts . par t : de .)e!Irs parel),tsi• 
quand les enfants_ sonit le .prolongement même 
de léun: parél}ts ? _ • • ., 

A:idér Th uri . enfant s à Oro~tre a cils l'atmo­
sphère pure de la famille chrétienne ët · dans 

· un~ école qui. de co)lcèrt· ave.c la inaison pa~ 
tèrnelle et avec l'Eglis•e, t ravaille à leur saine 
formation , c'est ~le sou-e~ qes pail"ents ohr'étièns. 
Peu·t-on pr~tendre_ qu'un t'el souci -st.?it- d~.l3là­
·cé, excessif~ q1,1an:.ci les enfants sçnt~ leur!l ·; en.: 
~ailts, et qu'tls ont demanqé à FEglise de les 
baptiser , de ,,-les ~ompter parmi les sLen's? 

À 
<< Respecter •·ên ·cnaaue enf~~t ·sa con~éùm.­

c~ . sa dighit.é croiSs@,ntè. ~. avec- tous 1~ pa­
r~nt~ l_lonnêt,e.s,, les p,aten~s catholiques en on t 
le souèL · ~ · ~ - · .~ - · 

' 
~-

\Ile, le melll,eur d'eux~)lleiiJ.e~ les . oonv1ct10ns la _lip~rte •&e 1 ens~1ognerpen~ :t,!' ex-~stera q,~e pax; 
de leùr foi: èa.tholique ,'li . En véri·t~ , qui peut pretentlOn,,: par pure tol~rance . vërbale. Le 
blâmer ·ce..'> p~re:qts de tenir de la , sor t~ ~ ' ' dro~t - <ou le devoirY ~dê {'J;!}tgt~ e~ ·éducation' est 
lem idéal t()taJ? · ~· . . .. . .:.> . ~: af~:me et as~;utê. ,Le· _droit (pu .l e!"devèir) des ~ 

• ,. ' _z • . ~- ,. 7 " ,_ ' ·' .· parent.s .est~'p.a$;;ê ··sous..; silen ée. et ·d aiSsé sans 
~- ~- ~- ~ . )· · ti·, .. _ . > ~ , :•, ;. gara:n t,te. ( ·. _. .... ~-z ~~-: _,:-)·~· • ;i. ~ ~~~· " __ . ~ -~- ~f;._ 

Nul , n'i•gn ore . pour~apt . q_],l:en ' 5;~n c;e, .:à?ant- ·~ L~ · ç~10-se èst ' grave,;· J!;t -c~. :n'êst -. pas -Ia.;:,neu~· 
g:uetre et depu1s b1•en le.ngt~mps, l'Et~t mé-' t crallt~ ou · la ç-pp fe&sionna:Iité··cte-· l'ensei-"'·nemènt 'l 
conna~_ssait ;.. les droits ;9-es p~ren\§ . ·catholiques · <Ni fait la grayî:t'é i âè l a çhose, ,Jà,-c.gtivité'"'cle ( 
' SUr l mstruct10n, et) educa_tl~n Çie JeUr~ .en- 1~ ~qu~t1qn : $<. il s'agit 'è.'è :;;avoir/ si, l'OUÏ' -0\l> !{on; . 
fants. .SaD;S ~o~te, 1 ~ole 11~re: ava1t .e;xrst~n- ,.1 Etat s; Je ldrQit d'aocaparer:. l!èhfarit et ·sî "dui 
ce lég·al_~ . a cote· çt.e ' l ec<;~le ·p uq'llqu:e. Mal~}an: .., . o,u non; l a f-aor:n_i]~e 'a . de§_ drqit.s ~qùf:gpgf:)ndt.E;:p.t 
dl~ _gue " j..'E~.at subven.a1t .a. !a v1e _de f f::C.o~e ' ~es re~~n:-~abillt~~ vrs-J~,"'vis de.' l 'enfant »: ' or,. 
puJ:J'llque ' p,~r .. les -~erners. -d§ ·tou:;;, il, n a1d:üt ü es.t €Vldimt que.,. le ,_te~te QànstitutloP.nel e:: . nen ) ,ecole _h5re, ;J:;ahr~ au;x parents. d~ · adapté .,A deux .~voix d!)/ m,aj,OJité, débèmte' ' le; :r 
,ba,trr, d~entr<:ten~r: d es écol~ l lb!:es,., ma1s _ _ a . proren j;S ' él:è '· leur droit -aU .J;,~né.fi ée du droit ·ct·e . 
l~u~s ~!alq. Lif?re a e~x. d e" veiller a l'educ~t~on !';Et~t; il ~s~"' _évi,~eht "'..-_qù;il' .r:ilifir.fe_S;te, une vo- • 
e~--~ J mstruct1~n ohr-et1~rmes de -leurs •enfaP;~S , lonte d-e .-.total1t~nsme · që l'Et.at au ·d·éttimeiit 
S.:~ls ~n av~1·ent le- te~ps. et ;l~s mpy,ens._ S lls des <parents. ·J:..è- drqi~ . de l'État est' posé, lés:' 
n -ava~t:nt ~~ . ce teptps· m ces . moyens., ils '~e moyens-~ çl.e l'ai~lJrer sent~' décidé~ . ·Le<' ci.roih dës 
~rO:-<~a l eiJ.t . IJ.gOUI:eu~em.e:p.t . Obllgés de SOUffr.J• parrents- €·st- passé SOUS silel'Ï.Cè,~-~t a.ucun . moyen ' 
que .1es petits nés _deux, prglon~:ement de leurs J;I 'est ~ prévu J!l!O>Ur y jtiq~ Sf les parer'iM. ·ont' le·'. 
per.sonnalit és, dev:mssent '-des . e~es :p.quveaux, . temps et les moyens p~rsonn!!ls suffisants, ' 



'-

L'ECHO \ 

~~~t-1~~; cfr~ft:rr~ntlcfuc~~i~xÎ-eetxr1~~t~~~l1~~ n~it, _1,l;nxieux, au_touE dl;l tapis vert,. çléses:. , L;automne _ ~s~ l à ~a_i_so_n_ des plongéès · 
de leilrs enfants., S!i4l_ n·ont .ni. ce temps .W ces p~xan~_ ~e ~ouvoir y depost ,r so~ ra!lleau da~s la .., m~mm.re,_ '-a Qlt qu~l_que _aut eu_r. 
mgyens person~êi].s , 1ls· ·peuvent se préparer de PaiX· "' Vous avez, Je l'espe:r;e, ·approvisionne la .vo­
à voir leurs petit~ . cesser d'être· l~urs petits. ~ais, p~ur qui ~~it m~ttre a profit 1-e:s ~r~ de ~o_uvenirs- pré_c~eux: .Auss1,_ lorsque les 

J;:>e cette oc.cupat).on et de cette dictature: . soirs serems, l'arr';!,ere-saison n'invite pas .. :so~rs _ d hiv~r la tempete echevelee fera •f-Fe­
sem\;llable~ _à _éelle.s dont ils sort~nt, i.J.s ·sauront . qu ~a~x pei):sées moroses. ' Elle- ti~nt en , r{- ' · mir la ma1son, quanà.. 1:a.v:~r;Se fou~ttera !~s 
encore se l11;Jerer. . 1\. G seFve les tableaux :a:p,aisantp ·de ses éréjms- volets, aurez~vc;>usp1aiSI~ .a evoqu~r la qme­

llrnl!• lllll. illl!lill lllllll!lllllllllllllïlilillillllll!!ll illllliii ll:ll l!i!IIIII!IIII!I. IUIIIIIIIIJIII!IIII!Iillll§ 
cules de fl.ap1me. -Chacup de nous est 1 plùs · tud(:lvd~ t el ~om tle foret .a~soup1 dans un 
ou moins pbète .souvent a son insu et ra- -, mysveneux Silence. Vous entendrez cle beur-. 

_ res sont ceux q~e rt'i!ll:gressiàn_B~nt.' pas les •J:ion berceur _des insec~es . Up. la~, pe!lt-êtr~~ . 

·Arrière~Sais@n . ~ --:: ' - ' 
·-.~_ t .... 

~ 

Le Q}8U des l{}intains avait viré à, l'a,rdoi­
se;· Ç~la signtfiait, en dépit des ult i:mes so­
leiis_ et qes roses_ de septembr·e, du vol de 

· quelques papillonfi at tardés èt des allé~~ 
et venues si"lencieuses des ·hirondelles ·fa-. 
milières~ . que !'été allait sut son . déclin. 

- :O'ameur§, d'autres 1ndices l'annonçaient 
encore a l'observateur att.entif :. un frisson 
rèssenti' àu passê-ge d'un ·souf-flE! plus fniis, 
. la lampe :anufp.ée ' plus tôt, un~ feuille jau-

SJ?e_ctacl~s natu~·els, l_!'l retou~ petiQcilque çiès ~ous ~pparaitra , ref'-etant des cimes .n~1\ 
pneuomenes saisonmers, Qm dQnc peut· ob'- g~yuses_ :dans ses , profon deurs glauques. QU' 
sel:y(:lr d'un œil indifférent uri beau cie l Ql~Il! _ eprou~erez_-vous encore le charme 
vespérJl.I, assist er sans .émotion au levër de magiqu~ - ~_essent~ un soir '!u d.e~nie:r; été 
la lu~e dans $on plei~, .ceqtempler.: sans ~~- fon a ·d, l}n (:l cnque d e· la cot e, ,dans_ Fa_~­
un fnsson . de mystère la ' Voûte étoilée? mance creee par le murmure du flot mou­
Sans doute, ces i_mpres_sions sont.:elles sou: 

1 
.rant sur . le sable fin, le bruit §Ol}.rd du 

vent fugitiv-es, impréci~es, insa-isissables. ress:3.c ~arrs les .gro.t t es, la c~~E_lsse de_ la bri;:. 
Elles ~ont r~.elles , cependant, si elles échap- ~e n_:w.p!le, . l~s _nmwL:;s_ dehçrrt e3 du c.iêl 
Q?nt a t analyse immédiate. Ressenties au v~sp~ral , le -ç::J.lme ·c:),_e ! air transpal'ent . tra, 
plus prOfQnd de l'être, élles son t un€ secré- · verse . seulement . par l'app(:ll mélancoliquë 
te révélat ion de la tleau"té, de 'l'infini de la des mseaux de n vage errant aù creux· des . 
création, traduite paJ: ces images. gr an- rochers. .. . .. _ .. 
didses ou .·familières,' au travers ·de~ql!E!l·les _ -~t le sommeil,- en -v"ous !érmant les pal!-: , 
transparait comme un filigrane pour peu · pieres, prolongera votre reve . 
qu'on f3 'Y arrête, l'image de Dieu'. -.· . v AL-AND RYS. · Ij.ie qui frô'lë le vis_age_;. ,. • 

. , Octobre est -venu, ·le doute n 'e.st plus 
permis: l ~été est bien défuï:lt. Une fois de 
plus ... Cette anné,!'l', ii ne fut pas des p:lus..;.; 
b_eaux, .mais .c'était l'été topt .ge même, 
l'été ~vec · ses. ,.soit ées longues, ses congés 
et .ses vacances: Maintenant, les bancs de 
i'ècol e,''' dù çolÎège ,et elu lycéè, - dédaignés 
dlf.rant une longue périgde, ont .vu le re- '' 
tôur dé . la jeunesse estuçUaritine, le _-teinl; 

.. ._., . . - ..... 
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LE BOUGUEN 
hâlé ~t les pçmmons go!:\flés d'oxygène. Le . ; . . . ,. 
bur-eaù .rate lier l 'usine le -chantier- · ont 1 Au vnti, •ce n~t pas de0• -rumes --qu Il 

_ietr.Qü·vé . Je~r ·pleine 'acttvité pour un s:agit , inai~ Jj~en au con,~:ràire ,d'un ·qu,à7-:-
temps ralentie ti er tout neuf. le" ::aQuguen. Le te!OPS n est 

'' . , -~ . · ::.-:: . . _ . Pfl:S si éloigné où l'on ne _ voyait l'ii,., qu'l1:0, 
.- ;Les · f,el.!Ipes,.. r.ou~sissent et. commenc~nt bois planté s.ür le glacis des fortific~tions ; 
a to!llb~-{ · Le~s -{lir_??dell(:l;s __ so:rt parties. « les forts- » chers à tous les Brestois, 
Ch~cun. ?--re_pr:s la tache delaisse~, a, vec, au grands et petits : les gr~hds ·parce · qu'Hs 
C':el!r, _ un~ I?O~~e d~ · r_~ret, .. m~~s le .. cer- y trouvaient -un bl!~ c;le prom:enf!,de tout 
v:e?-u -~nra~hi d II?-presswns neuves,_ sou~ce proéhe et agréable; les petits à cause du 
qe ~Qqvemrs 1\~r~_ables p~ur . les _mols n01~S merveilleux terrain d~ j èu:x; que lE_lur foùr­
e~ 1 a:l;b?m, en,n~h1 ·çles CliChe? recents, de- nissa.ient _les douves aux multiples recoins . 
r-Ivatn a ·l ennui du sombre hiver. ou le chemin couvert aux capr}cie]lx~·méan-

Sans verser dans !!exagération rom:an- dres. Les vieilles .murailles · .enférmaient 
tique, _il faut ~éfmettré gU.è .l'automne drs- · daps leur ericèi:o,te la · caseme Gastelna,u 
tille une insidieuse è~,.d1;mce niélance~ie, au avec ses murs c_ouverts de graffit i . que res 
charme de 'laquelle "nul n 'échappe. $i_ les enfants déchiffraient parfoi& eq ~·exta'­
e~prits supërfici~ls n'en é:gro'uvent , qu'un- siant sur le1,1r antiquité, _pourtant" toute re­
~h~·son turtif, r éel pourtapt bien <lll 'Ina-· lative. Plus loin, Jes_ stànds de . tîr et l!l, 
~oué, d'autres, Plus mécj.itatifs, .au spectacle - Mais~n- d'A-rrêt cachée derrière_ un~ clôture 
dè · la tra.risfermation -de "la qaturê, de la si h aut e qu~~ p.eine- on pquvait distinguer 
course des saisons, s'arrêtent un moment les sombr-es· fenêtres des derniers éta­
i!,· -considérer la"'fufte de }eurs-p:ropr-es jours , -ges., Tout cela n 'est qU'un souverur: -la 
et, le soir, un~ foi:s apa~sés l'agitation de guerre et l'occùpat!ori ont détruit lé bo~s, 
la vie et 'le tumulte •des occupations, invités ruiné les édifices; les nécessités· de la re­
par l'intimité des volets cJos et . de la iu- construction ont ra.sé le · rempart, et sqr 
:mière discrèt,e, ' se ., sûrpr.enriént; . parfois l'emplacement d~s redoutes; des fossés, du, 

- ir).êmc aù . m~lieu -d'une . lecture, à songer glacis, a . poussé une ville de bàr~gues ·blan­
avec un :vague sen,t~ment d'inquiétude au , ch es, vertes, jaunes, rejoignant pre;sque le 
prQblème de la de§tinée. Qu'el'le_ àpparaiss.e , qu~rti~r neuf aussi,. bien que da-tant dEl,_ 
pluS. QU moins lointaine, r~chéaric~ -,.. v_;ien- quelques années, de Trao:p.-Quïzac. . , ,. 
dra, seule certitude de la vie. · · - Et voici q~-é Ient·ement une - charpen-~e 
. Qe_UX dorit les . tempes blancqissent Sè re- s'élêve, ~dominant rles maisens~ préfabriqüées 

tourpent p~ut-être ver,s l~ pafisé·. Hélas! le d'alentour :. c'est celle q'une église. Car il 
plus .souy:ent, H n e s'en exhale, avec la ne convient pàs .. q1,1e ce quartier, peùplé. dé­
tristesse ::des chœes mortes, que le p--ar fum . jà de 3.000 , âmès, et bientôt de 5.,000, soit 
amer des fleurs fàn.ées ... · . . . : - privé çi 'un centre ' religieux. assez prQehe. 

Encore"- seus . l'influence dû" ·commer~e - . 1\(C; I:a:b.bé :Le Me~n, vi;_eaire ~ $aip.t-~o~eph• 
plus . étroit qu'il vi·ent d'avoir au cours d~s . , d;t-Pil~~r~Rouge,. :Vll: dev~n~r FadmmiStrf!,~ 
V!l-Canc-es ave'(! la bellè e~ dOUC_e pature, au t eUr spmtuer. de Ce t e_::ltmre. "· 
sein de laguelle tout est . mansuétude et ·Le nouv;eau pasteur .sera-t-il en Brest? 
P,aix, cet a"tl tre ~nterroge 1e présent. Cam- Sera-t~U en .,. i.ambézellec ? Un hi:sto­
m.ent se. fait-il ·que règnent enç:ore. en maî- rien pointil!eux - ·· mais je ne suis 
tres l~ lâcheté et Pégoïsme-, que ' la l1Qif dt> ni historien, n i pointilleux :~ pourrait 
l'arg~nt dess~cne tO],ljours tant de, c(?urs? · dire qu'en vér.it é tout le territoire du Bou­
Surtout gourquoi faqt..:n ·qu'a peine sauvé guen vient de Lambézellec, puisq).le, .à l'ori-

. d'une effroyable_ tourmep.-pe, · le. monde soit gine, Brest he comprenait que Recquvran­
ertcàre plongé . "dans ·· l'appréhension, pour ce et les Sept-Saints; êt que· c'est par an­
ne pas dire l'angoisse?· Au Luxembourg, où nexions success~ves qu'ih a pris son actùel- · 
s'~ffrO:Qtaient farouchement l~s impér,ia]is- le extension. Ce ile fut .q'ailleurs pas tou_.:. 
rnes .. dôminat(:lurs, n'à-:t-o:Q. pas . vu,, dans jours sans quelque _ tli:ffiçult~, car il fa.llu_t ... 
l'ombre, .,l'<;Eil ma-qvais du:rapacé lui-rê aveç . paJ;'fOis. pr:océder a 'd 'épineuses délimita:­
convoi:tise -vers . Je. Olànc me:s~ager qui tolir-.. tions. :- . 

.;J . ,._ 

-

. Non -loin dlJ.. Bouguen se· t!'ouve le Mou­
_liri-à -Poudre. ])'où vien t ce nom ? Le 1"' · 
-mars 1669, Pierre de <:'Ch,ertemps, chevalier 
de Seuil, qui fl1t ·longtemps intel)dànt. 'à 

· Brest et seconda ""Qolbert dans la. créa'tion 
du port, a c_l:leta a M. René -d ~ Porsmoguer 

-le moulin appelé ~< Ar Milin~Cgz », avec s_es 
_çlépendances, faisant ~artie du l~eu nobl<; 
de Keranmarc ou Keramarec << pour que 'le 
Roy pût y f ?-lre t>a ttre les poudres, t !l,pt · 
po],lr la garnison de ,Brest qu~ pou-r les 
vaisseaux 'dé son armée navalë ». Le mou• 
lin riè conserva pas longtemps .la d·estina­
·t-iop projetée, màis le nom lui resta. 

En ·176'7, up.e br.aft)serie fut fai.te et desser~ 
vie au co~pte de la Marine, dans l'anse_du 
Moulin-a-F'oudre. e>n y fit venir de Lan~ 
dr ecics, P,ans le Hainaut, un bràsseur expé­
rimenté qui se mit à cultiver le houblon êt ­
a fabriquer la bièr€. Les- résult:;1-ts furent 
très .satisfaisants, mais des abus se glis­
s~rlmt dans l'exploitation ql!i fut abandon ­
née_ plus tat:d. 

1 

.Une autre brasserie avait antérieuremen :. 
&é établie a J 'anse saùpïn <a l'autre e~tré,.. 
mité de la n~ùvelle Raroisse du 'BougüenJ .. 
« en vue de. substituer la bière ali vin ,dg ­
Saintonge donné aux èquip~g~s pendant. 
J'armement et le premier m ois de campa;::­
gne,, >~ - On .qe dit pas ce .qu'',)n p~nsèrènt 
les marins, p'~ut-être parée que !'.affaire n~ 
réussit pas d].l. ·tout . L:;1. marine n 'avait alors 
qv.'e_n _location la _.« bast ide Ç!e. l'anse Sau~ · 

, pin », ainsi nommée du h om de ~ori pre.:. 
inier pr(rpriét.a,re, armateur et -fournisseur 
de bois a la pn du_ XVII" sièéle. En 17.84, COU~ ·· 
trat ·d'achat fut passé, et dès acquisitions·· 
ultérieures permirent de construire ·une _ 
buanderie; ·api}èlée à remplac-er celle qui 
existait à Pbritanézen. Les quais, ca!P.s è.t . 
cgnstrûct~ons qui s'y trouvent fment. fafts .-. 
au moyen ,des excavations prat~quée.s . par 
les forçats eh différents poïp.ts ~du~ !Jort: . · 
, C'.es~ là qu,e l'on prit aussj _les ~atériau_x 
néC"es'sâires a la construction -des quais de 
pierre sèc_l:le sur ies deux rives de la' Peh·· 
feld, d~ la , dfgue ou île factice, du chem~n . 
Çle halage le long de . cette digue S],lr la rive 
gauche, toutes const:ruc-tions quï relèvent 
m~.intenant · d~ la paroisse du ·Bouguen ou 
se trouvent a- ses limites . .Faut 7il rappeler 
que _ !a ,digue fut . construlte pour- suppléer 
a~ 1'1p.s uffisimce des parcs ~ bois, . et. pour . 
accumuler en amont, ·pendant quëlqy~s, 
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11eures, à chaque marée, les ·eaux amenées 
par divers petits ruisseaux qui, « ·par leur 
mélange avec l'eau de mer, rendraient im­
possible le séjo'ur des tarets dans cette 
partiP du port »? Tout près de la digue, 
sur, la digue un t emps, fut placé - p eut­
être y est-il encore? il y a si long temps 
que jè n'a i visité ces parages!. - le canot 
de l'èmpereur, qui fut fait en 1811, lorsque 
Napoléon 1 • •· fit connaître son intention 
de vio:iter le,s bouches de l'Escaut et le::. 
travaux: de défense d 'Anvers: les travaux 
de con struction durèrent. vingt et un jours; 
rempereur l'utilisa une seule fois. En août 
1858, il servit encore pour l'entrée de 
LL. MM. II. dans le port d e Brest. 

Mais nous voici iain du Bouguen? C'est 
aussi qu'il y reste si· pel_l de( vestiges du 
passé ! De longues ,années furent nécessai­
res pour parachever le système de défen­
se d ont faisait partie le 'fort Bouguen, sys­
tèmè (le .défense qui, d'a près une lettre au 
ministre de la guerr e, écrite en 1771, « non 
seulem ent met Brest en sûret~, mais mê­
me la garantit de pouvoir être bombardée 
n i brûlée ». 

Et on dit que l'histoire est un perpétuel 
· r ecommencement! 

T. G. 
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Propos de Novembre , 

« Ma chére Jacqueline, '\ 

« Ta ' lettre m 'est arrivée ce matin, et j'y 
réponds sans plus attendre; ce n 'est pas une 
petite-fille que j'ai, c'est un volcan! Tu pars ... 
en éruption contre la pauvre tante Isabelle, 

· '< une t ante de pa·pa que je connais à peine », _ 
parce qu'elle ·a eu la malencontreuse idée de 
mourir dimanche dernier, te privant ainsi d'une 
réunion dans une · maison . amie. « Tant qu'à 
ëtre restée 89 ans sur la terre, m'écris-tu ·avec 
amertume, e1le aurait bien pu retarder de quel­
ques jours son départ pour l'autre mdnde, cela 
m'aurait permis de danser chez Simone. » Je 
te ferai remarquer que pour •Ce départ là, on 
ne· choisit « ni: le jour ni l'heure », mais plus 
encore qu'à ta tante . Isabe1le, tu t'en prends 
à tes parents qui ont des idées tellement 're­
tr ogrades ! « Papa n'a pas voulu que J'aille 
au cinéma le soir de l'enterrement, et maman 
s'oppose à ce •que je porte d'icï quelque temps 
mon pull-over roug-e. · 

« Toute à t es regrets - de la fête manquéE;, 
tu réédites Ja cynique boutade de ton amle 
Marcelle, cette Marcelle qui, deux mois après 
la mort de sa grand'mère, assistait, vêtue de 
rose, à une soir·ée de comédie, - ce dont tu 
t'étais montrée d'ailleurs fort scandalisée; j'ai 
besoin de m'en souvenir pour garder l'espoir 
que tH porteras -convenablement mon deuil. 
- « lès morts ne sont pas plus 'heureux parce 
que nous no-us gënons. pour eux~ :~> 

« J e crains fo·rt, vois-tu, que les morts aux­
quels on rel'ase le sacrifice d'un plaistr ou d'une 
toilette pimpante, n 'aient pas à compter sur 
beaucou:p de priëres, et puis sembla~ble mentali­
~é :J;évèle une telle dose d'égoïsme que l 'on est 
en droit de se demande-r si ceux qui ne veulent 
pas se gëner pour les morts. acceptent de se 
gêner pour les vivants. 

. . « ·certaines personnes, prétextant le prix et 
la rareté des étoffes, se dispensent de porter 
les deui'ls; · ies teinturiers n'ont pourtant pas 
fermé · boutique et leurs ·Clientes savent bien 
les trouve.r quand il s'agit de remettre à neuf 
quelque _robe défraîchie. 

« Evidemment, il -n'est plus question • comme 
autr12fois de s'ensevelir sous les crêpes, et la 
mode qui a enlevé des épaules des veuves le 
châle de cach emire noir est arrivée à Téconc'i:­
lier deux advers·aires, le ueuil et l 'élégance. Ge 
ne fut pas sans polémiques, et les gEn s sérieux 
'>'indignaient, de ·ce que l'on copiât pour des tOi­
lett es de deuil la mode du jour. 

« Vous voyez bien, Bonne-Maman, rl faut 
marleh er a.ve.c son siècle, comme dit le senten­
cieux oncle Edouarcf. ~ 

' 1 
.; 

/ 

L'ECH~ 

· « D'accord, Jacqueline, mais que ce ne soit 
pas en piétinant, dans cette marche en avant, 
de vieilles coutumes fort respectables, ou alors 
nous .deviendrions, et ce serait à la fois tra.­
:,5ique ·et lamentable, un peuple in fidéle à ses 
traditions. Puisque nous en sommes à trait-er 
de si graves sujets, biËm de circonstance en un 
début de . novembre, je. veux te parler d'une 
ligu e à la;quelle toute perSQnne pieuse aevrait 
adhérer. fondée à Dijon sous le nom de Li:gué 
Dijonnaise du Silence aux enterrements, elle 
exigeait de ses membres, une attitude et · un 
silence très r-espectueux pendant toute' la du­
rée de la cérémonie funèbre, c'est-à-dire dès 
·l'arrivée du c\l.e.rgé à la maison mor.tuaire, et 
l'article 6 des statuts spéc'rfiaient: « Dans le 
cortège, ' ils (les. adhérents)· ne éommenceront 
jamais d'eux-m.êmes une conversation et ils évi­
teront, avec soin, d'en provoquer une. » L'arti­
cle 7 renchérissait: « Si on ' leur · adresse la 
parole, leur réponse sera courtoise; mals Sl la­
coni:que qu'elle imposera le· silence, më:ne aux 
plus indiscrets. » Les âmes chrétiennes trou-

. vaient à l'article 8 le conseil de mettre a profit 
ce silence ·pour prier aux intentions du dé­
funt et m éditer les vérités bienfaisantes que 
la mort rappelle à tout homme qui: réfléchit. 
Malhem eusement.. tu l'as constaté avec moi, 
au print~mps dernier, lo·rs de l'enterrement 
d'une charmante jeune femme dé nos rela­
t ions, les 'âmes chrétiennes, - ou réputées telles, 
font preuve, en pareils cas, d 'une scandaleu­
se loquacité. 

« Le~ messieurs parlent politique ou affaires 
et j'ai, de mes p.ropres oreilles, entendu l'un 
de ces odieux bavards drre à son interlocu­
teur : « Enchanté, mon cher, de _vous avoir ren­
contré, j 'allais, sans vous, risquer des capitaux 
dan~ une bien dangereuse; entreprise. » Il au­
rait, pour un peu, rendu grâces au défunt 

/ 

de s'être falt ente:trer en un temps s! .oppor• 
tun. 

« Les dames pa;potent et les jeunes filles ja­
botent. Ceües--ci ,parlent études, tennis, jazz; 
ce!les-'1à r avitaillemen t, et je revois la bonne 
dame à figure r eJOUie 4ili, comme le convoi en­
tlait au cimetière, donnait à une arilit! la re­
cette d'un gâteau écon omique et trés nourris­
sant. Tu ris? « Oh! -Bonne-Maman, .cet.te re­
cetGe, n 'en avez·-vous gardé -aucun souvenir pré­
cis? » Le souvenir qu'll n 'étalt vraiment pas 
permis de- manquer a çe pornt aux plus é1é-: 
mentaires convenances. 

« En souvenir de tante Isabelle et de ta 
granae indign·ation, je t'envoie une [AJtite ima~ 
ge, elle rep1ésente une mise au tombeau. Au 
verso-, tu 'écriras ce passage du livre lie saint 
Augustin, sur les devoirs à rendre aux morts: 
passa.s-B qur figure dans une leçon du II Noc,­
turne, le 2 novembre: « On ne saurait dou­
ter que la prière et le souvenir affPctueux des 
vivanr.sv prodigués aux défunts ne salent salu­
taires à ces qerniers »- et pour completer ce 
court pensum, tu :;,~outeras: « Chacun rendra. 
plus volontiers ce service à ses amis et 'à ses 
pr.oches qu' il compter a que les siens en fe­
ront un jour autant pour lui. »' 

« Le mons'ieur, si ravi d 'avoir évité . un mau­
vais '))lacement et la dame au gâteau ' ~conomi- ­
que mériteraient qu'à _leur enterrement il ne 
1 ùt question, entr!:! leurs amis, que d affaire:; 
d'argent ou de recettes, mais, heureu~emtnt. 
peur eux, quelqèles bunnes âmes égtèneront, à 
leur intentiop, plus d'un chapelet en_ se ren­
dant c.le l'eglise au clmetiére ... 

« A bientot, je. 1'esr:ere, une longue lettre è.e 
ma. J-~cquelme. 

« Tendrement, 
« Banné-Maman. :a> 
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CORRESPONDANCE DES RÉFUGIÉS 

' ,' P a tience actïve 
« Exspectans exspectavi Dominum... » 

(J 'ai attendu et encore attendu le Sei­
gneur ... ). J 'ai relu cette parole de l'Ecriture 
un de ces <derniers dimanch es. Elle m'a 
d'autant plus . frappée qu'elle s'adapte fort 
bien à notre état · d'esprit , parce qu'elle 
nous prêche- la Patience dont nous avons 
tant besoin. Si, chaque jour, nou_s égre­
nions les <~ Ave » du Rosaire, t andis que· 
tombént les feuilles d'automne, pour la 
sixièm e fois; depuis l'exil, nous aurions dé­
jà médité le ,quatriéme m ystère douloureux, 
celui du Portem ent de Croix, et revivant 
pa r la pensée la ·scène divinement tragi­
·que, n ous au rions demandé a u Christ, si 
admirable de . patience, cette vertu qu?il 
nou~ faut acquérir chaque jour u n p eu plus. 

B eaucoup ont patienté toute la guerre, 
esp ér ant le jour h eureux OÙ ils rentr eraient 
ch ez eux: ce, 'jour n'est pas venu! Il a f a l­
lu attendre! Beaucoup plus nombreux sont 
ceux- qui ont souhaité d e tout leur cœur 
l'heure de la libération! Elle a sonné sans 
leur a pporter ce qu'ils désiraient! - L'at..: 
tente s'est p rolongée! D'a1,1tr es ont atten­
du~ trop pressés peut-être, que la recons-

, truction s'occupâ t de leur rebâtir 'leurs lo­
gis détruits. La Reèonstruction a été créée, 
VJais ies maisons sont toujours à cons­
truire. Tout l e monde a désiré vivre une 
.vie plus stable, retrouver un coin tran­
quille, ne pas dépenser · une fortune pour 
chaque bouchée que l'on mange, mais là 
encore ii faut attendre ! La vie reste bien 
déséquil-ibr ée pour la plupart, le coin _tran­
quille n'existe. pas, et les prix ascension­
nent l'échelle à une cadencé accélérée·! ... 
Attendr e 1à a ussi ! Chacun a espér é voir 

· se · terminer les fam euses courses a u ra­
vitaillem en t et pouvoir enfin acheter dans 
les m agagins ... m a is on allonge toujou rs les 
kilomètres pour se procurer certaines den­
rées, tandis que le- système ·d-es tickets, st 
profitable, n'est-ce pas, à la santé, n 'a pas 

üni de vivre . . Attendre l à encore ! Tous en­
fin ont\ souha ité, et souhaitent que la Paix 
règne da ns le monde et que s'instaure une 
ère de stabilité. politique et un régime plus 
rassurant, mais ce n 'est aujourd'hui ni le 
jour, n i l'heure. Attendons donc! C'est lu 
consigne ! 

Seulement, le psaume que j 'ai relu l'au· 
t r e dimanche continuait ainsi: << Et Do .. 
minus respexit me, et exaudivit. d epreca- , 
tionem mean!... », ce qui signifie : « Et le 
Seigneur m'a regardé et Il â exaucé ma · 
prière .. -. » - _ 

Il a suffisamment fortifié · ma volonté et 
apaisé mon: cœur pour -que je dise ni on· 

· (, fiat » cha que jour loin de Brest, comme 
à chaque p~s sur le. chemin où on -l'éloi- '"" 
gnait des siens, mon Sauveur · disait son· 
« Fiat ». · · · . . 

n a a ussi - car Il sait que la P a tiènc.e 
ne s'accompagne pas de l'inaction pares- . 
seuse - suffisamment armé mon courage ·, 
et r a viver· ma vaillance pour que -chaque 
jour je tâche et p ein e a ma libéra tian et · 
à la libération des -miens, comme·' chaque 
minute, chaque moment dù p<îrtem ent .dè 
sà Cr oix , mqn Christ t âchait èt p einait à . 
la R édem ption _de l'huma nité et d es_ siens 
j et és par l'ennemi à l'esclavage des ténè­
bres et des m isères. · 

Le Seigneur m 'a regardé, -IJ a · exaucé ma·, 
prière, suffisamment · pou r que dans la·· P~t- · 
tience, comme mon Christ, .et . dans la lutte 
pour la victoire fina.le, comme. Lui, j 'atten- · 
d e et je p répare, sous et contre les coups-­
dont m'accablent les oppresseurs, ' les pro­
fiteurs , · les dict::J,t~urs, le jour tant désiré 
où d a ns mon Brest r etrouvé · j e vive d e 
nouveau; et t ous les r éfu giés comme ·moi;· 
sans cette inquiétude lancin a nte de l'at­
ten te, de ·. l 'inconfort; de la misère, dont 
toute l'amertume nous ____ est depuis si long-
temps et · toujours si injustement à nous 

seuls imposée. · 

'• 

( 



.. 

• 

Une -visi1e 
à Pon~hele1 

Mme ·Troadec,, vous savez que Marie-Thé ­
rèse est très ffi.ê.L? 

- Marie-Thérèse? Marie-Thérèse? Laquelle 
Marie-Thérèse? · 

- Mais la gentille orpheline de votre quar­
tier, vous savez bit:n,- ceLe qui toussait toujours 
et qu'or- a mise à Ponchelet! . ' 

Non! Mme Troadec n'avait rien su! Sa der .. 
nière visite à l'hôpital ne date pas de plus 
de trois semaines, pourtant. Mais les mauvai­
ses nouvelles vont toujours trop vite, n'est-ce 
pas? · · 

Allons, ·viveme:n un .mc! ... Là! un peu de 
choéolat , un -.rouleau de bonbons (ceux de Mi­
mi et ::le Dédé: pour qu'us aiment _ à fa!.re des 
sacrifiees), Ul].e image de Notre-Dame 1>! Lou: ­
des pour dor..c1cr du courage, avec deux )Jëches 
du jardin... Le temps d'a.ppeler le « :;hef de 
secteur >> et en route pour Ponclielet! : 

Oh! ... Dans la chambre des morts ... 'Qtü est 
là? Pas Marie-Thu èsè du- moins? ... Non ... Un 
pauvre jeune hamme tout seul, sans personn.o 
pour le veiller... Une prière sans traîi).asser .. ~ 
Et il faut partir malgré l 'émotion; il faut mê­
me ret rduver un semblan t d e sourire avant d'ar­
river a la salle Sain't e-Thérése, celle de la 
petite de I:U. F. C. S. · · 
. Mme Tràade~ a peur de r-éveiller celles qui 

reposent! ... Doùcement-... doucement ... elle ou­
vre la porte. Vlan! Déjà onze parrP:> d'yeux 
sont 'oraquées, onze sourires fleurissent les vi­
sagès las. onze excclamations ensemble (pas trop 
fort) : . '1 . : 

-'- Chtc. les << dam es » de l'Union F éminine ... 
Seule, la malade du quatrième lit, à gauc:he, 

n'a pas. bougé ! Pauvre Mi-Thé ! San' force, 
sans voix, son corps tout -fondu, on dirait. Ses 
de.ux beaux yeux bleus vrvent . 'encore, souri~nt 
même, parlent avec dou·ce_ur. Ils disent : 

- Vous ëtM venues? Enfin! Comme je suis 
contente! Si je souffre? Oui... beaucoup ... mais 
c'est offert pour la France! » 

Mieux vn.ut ne pas répondre tout de suite, 
notre voix pourrait .trembler, et elle compren­
drait ... Commençons par déballer les petits ca ­
deaux apportés. Une religieuse s'approche · 

· - Mariè-:.Thérèse, voyez, des bonbons à la 
menthe ! Quelle chance ! Quand ces vilains 
vomissements r eprendront, nous pourrons les 
adoucir tout de suite! 

Marie-Thérèse sourit à son infirmière, t en­
dre comme une maman; elle sourit à sa chère 
Union Féminine, elle · veut cacher ses tré~ors 
sous son oreiller... Mai:s · le~ yeux ~e ferment ... 
C'est assez! 

Sans bruit, nous laissons notre petite amie 
r.eposer -et nous allons consoler, comme on peut 
à. l'hônital. ch'l.rune rl<1 , nos cb'P.res mr~ l8.fi P.~. 
lit aurès 1it . Jl.iJinurd'hni. un P. ~eule cnnvP.rl"a­
tion po~sihl e: l'état r1e Mari<1-Thérê~e. Chacune 
veut r~r-on~P.r un_Jrait. rn.g ~n~1er P"TI a.drnlr-At+on: 

- J~,,a,~ . Plle n " se "''" nt,! Et nourt.~"" la 
8,..,11,. dit "-"'elle doit souffrir b"" ucoun.! :M'i'JYie 
déoui~ ou'elJp ne peut plus parler, elle essaye · 
d"e 11 "1)~ snuri~P. ! ' 

Qu'l.n.d h . t.0urn.ée CÏ"~ •misèrP~ P~t finie 1àri"­
quo '"~ vi~iteus<>s f!""'·na.les ont elit ]P. d·,; .. n;.or 
« Ké""'-VO! »·. · pt, qu'ell.o~ i"!l rp.tnurn~~t. en·~l'l'e 
UJ1 P foi.~ . VPT'~ Jo~ ~rmff.,.<>n""~ lw-mobi.1o.~ . lJ"" P 
J'l"l\mo Pt pressante suppU.cation surgit des onze 
hoU:c.h"-~: . 

--.,., v~n~ """'""<irez -bientôt , ·n'est-ce. pas ? 
C'est , .,.;..rn le ? ~llr? 

- nni. r.'P.st l"r.oml~ .. . Pt 1<~. "'""·rhaine fois nous 
a~~:v,,..tol'nn.~ !)1 ,q'fl1 .~ ,.,,e ~n-rnrl~e! . 

J , '·h.~U,...011 <:'~ l1."UV':11~ fY',~t. ,.,l'\ ~rqp•fr~ Pl ,,. ,..P~ 
Jf)vro~ l'f trl,Ot.PS ... ·1JJ1 p derl"' io"p Pt"t,l,_-., dP" <>J1t 
]P. Ht , nP. n ot.re rn" U"""P. notitP. M i-'T'hé. 1\T,nn~ 

t" !'."1lS no,n1., '"'UR l)QU.l"' l '~;~'h .... ··H:~er ... Fll~ ''fOflJ.,~: 

e11P ~onn<>.ît ~nn 11""1 ! •JI"'"•<; P11e nrend J1-"<; 
rn. <tin~ rl l'l n .s J~~ ,::i en,~<; . F.lles 1"'~ nreooo_ EIIP 
lee:' l"P.fJo..,t,. Pl1,...",..~ nn_u,.. nn e ,:ro .... rii P/t" ~rHon ... 

Jlll;"n. Dien 1 n~,.,.,me vn~,., notlt.~ f'"l-) <> . .,eHP. fnt 
cJ.r,n,e, ""~UP.\l) R.n,t,o; _ 1u!T' i11°1!Se ! P<>ns J10t;rP. 
p o!"" p)l~ , v~r.o(> )P rr l v . ji. ,rPJle f"J1 i v<>, 
moul'i r. ô D•Pn qui /ltP.~ Vie Vo"us donnerez 
de Vivre en paix, sans fln ! ' 

Claire STEPHAN. 

Le gérant: IR. LE G ALL 

. . .. 
Jmp, Commerciale du « Télégramm e •, 

.. 25, rue J,ean-Macé, Brest 

.L'ECHO 

Neuvaine Na tionalè à Nôtre-D ame du Salut 
pou•· le salut de la t""1·anct~ 

La· France se r elève et repa r t . Elle tra­
vaille à se d onner des institutions· dont 
dép?rrdra son état intérieur et son r a yon­
nement· da n s le monde pour un long mo­
m ent. '"'Elle est à une ép o·que critique. 

Français, l'avenir de la France ne peut 
nous indifférer. 

Chrétiens, cet avenir nous intéresse à 
double titre. 

« .Si nous voulons nous relever, com­
m en çons par n ous mettre à genoux. » C'est 
de saint Jérôm e, qui croyait en Dieu et en 
l'efficacité d e la prière. 

Comme saint Jérôm e, nous croyons à 
l'influ enc-e du surnaturel et· à l'immense 

' puissance :de la prière. Pour . que notré -
France se r elève, r eparte, retrouve un ave­
nir dign e de son passé, m et t ons-nous à ge­
noux, F rançais -chrétiens, et p r ions. Com­
men çons pa r là. 

« ·Regnum Galliae, regnum :Maria e », le 
pays de, Fra n ce est le pays de Marie, t oute 
là t radit ion est una nime à le proclamer. 

Si nous voulons qu e la Fra n ce se relève, 
se retrouve et reparte, mettons- nous à 
prier Dieu par la Reine de France. 

Une n euvaine nationale de prières à 
Notre-Da me du Sa lut est p r év,ue, du same­
d i 2 a u .dimanche 10 novembre, à l'occa­
sion des élections législatives. 
·' Encor e que - m eurt ris, nous sortons vi­

. van ts d e la gu err-e. Le soldat qui s'est re~ 
commandé à la sainte Vierge p arm i les bal­
les, le:s obus e-t les bombes, et qui-sevient en 

· foques, sans montre, sans portefeuille, mais 
vivan t , du com bat, n 'oublie p as de remer- · 
cier la saint e Vierge ni de croire à sa puis­
sance prot ectr ice: · . 

Le déporté qu i a fa it vœu à la sainte 
Vierge dans les affres du camp d e la mort 
lent e ou rapide, et 'QUi revien t de là en 
tenue r ayée, sans sa m ontre, son st ylo, son 
portefeu ille, son alliance d 'or, et qui r evient · 
de là décharné, exsan gue, mais encore vi­
vant et r epren a n t d e la vie, n 'a garde de 
négliger de se rendre à Lourdes, par ·exem­
ple, où il a été vu dernièremen t en nombre 
incalculable, où à to,ut autre sa nct uaire 
qu'un _chacun sait ou que, lui, 11 sait, et de 
Elire sa gratitJ,lde . à la bonne M-adone et 
la confiance en elle qu'on ne lui ravira ja-
mais. · · · 

Nous avons prié la sainte Vierge. Nous 
sortons de la longu e et affr euse aventure 
sin istr és tot a lem ent, m eurtr is ·en nol" ftffec­
tions et en -n ot re ch a ir, ' mais vivants· et 
capables d e vivre. Nous · a vions p eut.-êtr e 
demandé a u tre chose, nous nous att en­
dions . sans doute à a u tr-e ch os-e .. A au t r e 
chose d e mieux ? Ce n'est pas sûr. Revenus 
·vivants comme le soldat t;t comme · le dé­
porté, comme celui- ci et celu i-là, nous ne 
pouvons d ou ter de la pu issance p rotectrice 
de la sainte Vierge, n i p our .le passé, ni 
pour ' le présen t , ni pour l'avenir. ' ' 

Avec toute la f oi que n ous a vons eu en 
elle et que. nous avons en elle, et avec ' tou·t 
l'amour filial que nou s lui devons,' nous 
prendrons part, grands et p etits, r~ntrés à 
Brest ou tou jours r etenus a u loin, à la · 
n euvaine nation a le d'e prières à Notre-Da­
me du Salut pour le, salut ,de not r e F ra nce. 

Chaqu e jour : 
1 o Une dizaine de ch a p elets; . 
2° La prière à Not re-Da me de , Salut : 
0 Vierge M arié, patronne de la France, 

nous r ecourons à vous en cette heure so­
len n elle de notre vie national e. Faites,nous 
vous en supplions, que les élections qui 
uont avoir lieu donnent à notre rm~JS une. 
Assemblée de r eprésentant s qui soit vi·ai­
ment à l ' image de · notre France bien .:ai­
rnée. 

Que les can didats à nos suffrages; loin 
de tout calcul égoïste et de t oute position 
partisane, soient an im és . du seul désir _de 
servir rwblem ent. et génér eusem ent not r e · 

-comm un e pat rie. -
Qu e tous les él ecteur s de ce pays com­

prenn en t la gravité de leur devoir , et 
n'écouten t , pour l 'accom plir que la voix de 
leur cons-cience accordée aux seuls i'f!-térê~s 
de la natiOn et à sa . mission providentielle 
dans le m onde. 

Que les élus -du suffrage universel , me­
surant leurs r esponsabilités et f idèl es à 
leurs engagements, r épudiant tout secta­
rism e et s' li/fr anchissant· des passions poli­
tiqu es, n 'élaboren t · que des lo·i s empreintes 
de sagesse, de justice sociale et d'équité.-

0 Notre-Dame, qui, avec le Christ, aimez 
la France, et qui, au long de notr e· histOire, 
êt es venue t oujour s à notre secours, 'dai­
gnez bénir le retour de la cité française au 
jeu nor mal de ses libr,es institutions. 

Fait es que, dans unP. l i berté r espectueuse 
des droits d-e D ieu, dans une égalité rie jus­
t es aspirat ions vers le bien et dans une fra­
ternité vérit able et s.in cère. la grande ta­
mille de Fran ce et de son Em pire retrouve 
tout e sa torce t raditionnelle pour être plus 
q_ue jamais fidèle à sa vocation. Ainsi 
soit- i l. . -
' 3 o Les invocations répétées trois fois : 

- Cœur sacr é de Jésus, sauvez la Fr ance; 
- Cœur imm aculé de Marie, pr iez· pour 

nous; · 
- Notre-Dame de Salut, priez poÛr nous 

et sauvez .la France; ·_ , 
- Saints et sain tes de France, priez pour 

naus. 1 

4o Autant que possible, communier le 
•dern ier jour. 

111111 111~1 1111111111~ ~·· ····~······················· 
NAISSANCE A LA VIE SURNATURELLE : 

Br igitte, premier enfant d·e Mme et M . 
Pier re P esselier, le 29 sep tembre, à Bazou­
ges- la:-Pérousse (ple-et-Vilaine). 

DECES 
M. Ernest P P,ily, à l'âge de 7ü- a n s,. le 22 

octobre, à Brest. 
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CHAPELLE 
11, rue de l'Harteloire 

Messe, à 7 h. 30 sut sem ::J,ine. 
Messes à 7 h. 30, 8. h, 30 et 9 h. 30 le 

dim anche. · 
Vêpr-es, à 17 h eures. 

· CATECHISMES 
Le jeudi, à 10 heures. 
Le dim anch e, à 10 h. 30. 

~..r..r.r.r.r..r..r..r.rJ"'..r.r..r..r..r~..rJ"~J:r..r..#"J"..O 

« L' E t.J H 0 _ » 
De Brest et des diverses localités du dépar­

tement ou de France, la population <dispersée 
fait bon ll!Ccueil -"à son trait d'union. 

Les abpnnem~nts ·arrivent, a-ccompagnés sou­
vent de 1que1ques mots de gra-nde sympathie et 
d'E:lncoura,gement. 

« L'E-cho » .~ompte toujours sur ses abonnés, 
zélateul'$ et zélatr~ces, et tous · les paroissiens 
dispersés. Il compte~ sur tous pour •doubler de 
suite le nombre <de ses abonnés, et il souhaite 
que tous puissent compter sur lui dans leur 
dure existence a•ctuelle. · 

Abonnements : 
Ordinaire, 50 francs; d'honn eur, 100 f r ancs 

. C. C. P . Rennes n • 930-82 
M. Le Gall R., prêtre, 11, r u e de l'Har t eloir-e 

B rest (Finist ère) · ' 
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